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MOINS d’une semaineaprès son installation offi-cielle à la tête de la direc-tion générale de la Sociétéd’énergie et d’eau du Gabon(SEEG), Bernard Gervais DeSouza, a entamé, le 9 avrildernier, la visite des direc-tions régionales, par la di-rection région-Est,englobant le Haut-Ogoouéet l’Ogooué-Lolo, avec siègeà Franceville.Au cours d’une mission dedeux jours, il était accom-pagné du conseiller straté-gique du ministre de l'Eauet de l'Énergie, Steve DavyEssono et du directeur gé-néral de l’Énergie, AristideNgari. Ainsi que des mem-bres de la direction géné-rale de la SEEG. Il s'agissaitde prendre contact avec lesautorités administrativesd’une part, et d’autre part,avec le personnel de la di-rection région-Est. A ceteffet, les personnalités pré-citées ont présenté leurs ci-vilités le 9 avril 2019 àl’édile de Franceville, Joa-

Le nouveau patron prend contact avec le personnel
Franceville/Vie des entreprises/Société d'énergie et d'eau du Gabon (SEEG)
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Le DG de la SEEG (2e à gauche) 
a invité...
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... les membres de la direction et l'ensemble du personnel 
à regarder dans la même direction pour relever les défis.
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chim Lekogho, qui était as-sisté de ses adjoints. La ren-contre a eu lieu à l’Hôtel deville. Occasion pour l’équipemunicipale de présenterquelques difficultés enre-gistrées dans la ville, en l’oc-currence l’épineuxproblème de pénurie d’eaudans le 2e arrondissement,qui dure depuis plusieursannées. Le DG a ensuite rencontré lepersonnel de la DRE, qui ena profité pour lui soumettreun certain nombre de diffi-cultés auxquelles il est

confronté. Notamment lesous-effectif en personnel,le volet formation, la situa-tion des temporaires, etbien d’autres. « Nos regards
sont  désormais  fixés  sur
vous.  Vous  êtes  reconnu
comme  quelqu’un  d’assez
dynamique et pragmatique,
parce que les défis sont nom-
breux  et  les  enjeux  impor-
tants.  Parmi  les  défis,  la
qualité de service pour ce qui
est de l’électricité. Nous ali-
mentons nos clients en H24
avec l’appui de Poubara. Au
niveau de la production eau,

nous avons quelques difficul-
tés  au  2e  arrondissement,
parce que l’outil de produc-
tion est vétuste et saturé, il
demande  des  investisse-
ments. La situation du per-
sonnel est criarde : on utilise
du personnel temporaire, à
cause  du  sous-effectif.  Cer-
taines exploitations sont as-
surées  par  un  seul  agent,
30% des agents de Poubara
doivent  bientôt  partir  à  la
retraite… », a expliqué PépinManfoumbi. 
« Je suis heureux de vous re-
trouver. En ce qui concerne

les difficultés évoquées, j’ai la
volonté de faire le maximum
pour que partout où la SEEG
est représentée, qu’elle soit
opérationnelle.  Le  défi  est
grand, mais je suis persuadé
que si nous sommes tous ha-
bités  de  la  même  volonté,
nous pourrons atteindre des
résultats. Des améliorations
doivent être perceptibles dès
fin  2019. D’ici  deux  à  trois
ans normalement, on devrait
être  sortis d’affaire.  Je  vais
très  bientôt  présenter  au
conseil d’administration un
plan d’action, qui sera enri-

chi de toutes les observations
relevées ici, et des préoccu-
pations profondes dont le di-
recteur  régional  nous  fera
état », a dit Bernard GervaisDe Souza. Et, au sujet des ef-fectifs, « nous allons recru-
ter, former, valider les acquis
et  titulariser  les  jeunes ga-
bonais», a-t-il renchéri. La mission du directeur gé-néral et sa délégation s’estpoursuivi le lendemain àMoanda, la ville minière,par une visite à la Compa-gnie minière de l’Ogooué(Comilog). 

LE centre médical deMoanda n‘a plus de mater-nité. Le bâtiment quil’abritait n‘a pas résisté àla furie du vent qui a souf-flé récemment sur la villede Moanda dans le chef-lieu du département de laLebombi-Leyou.En effet, toute la façadeavant de la toiture a étéarrachée, les plafondséventrés, des débris dechevrons et de contrepla-qués jonchant à même lesol. Depuis lors, les sallesde consultation, d’accou-chement et d’hospitalisa-tion ne sont plusopérationnelles. On peutdonc imaginer la frayeurvécue par le personnelmédical et les femmes encouche avec leurs nou-veau-nés. « Ma fille venait
à peine d’accoucher, 15 mi-
nutes avant le passage de
l’orage. Imaginons un ins-
tant ce qui  leur serait ar-
rivé  si  l’orage  les  avait
surpris  en  salle  d’accou-
chement.  Heureusement
que Dieu a étendu sa main,
tout  le monde  est  sain  et
sauf  », a indiqué la mèred’une fille en couche de lamaternité, encore sous lechoc de ce qu’elle vient devivre. « Cela  relève  vrai-
ment  du  miracle  que  les
dégâts ne furent que maté-

La toiture de la maternité emportée par l’orage
Moanda/Centre médical de Moanda/Intempéries
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La salle d'hospitalisation des femmes en couche désormais hors
d'usage...
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... tout comme celle 
d'accouchement.
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riels. », a-t-elle ajouté.L’incident pose, à l’évi-dence, le problème de lavétusté des bâtiments ducentre médical de Moandaqui ont fait leur temps, etdont l’architecture, d’uneautre époque, ne répondplus aux exigences struc-turelles actuelles des hô-pitaux, dans le sens descapacités d’accueil, desplateaux techniques, deconfort et de sécurité despatients et du personnelmédical. Les bâtimentscroulent sous le poids del’âge. De fait, les populations deMoanda pensent que laseule solution de changereste la livraison du chan-tier de l’hôpital départe-mental, dont les travauxont débuté depuis 2012,dans le cadre de l’organi-sation conjointe de la Can Orange Gabon-Guinée-Équatoriale. Sept ans après, le chantier est àl’abandon. Cet incident devrait doncinterpeller les autorités de façon à ce qu’une solutiondéfinitive soit trouvée.
La toiture a cédé face à la violence du vent.
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